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	À Clémence,

	 

	Mon admiration pour son courage incandescent et sa force 

	indomptable, qui, face à l’humiliation de trop, a décidé de ne plus obéir après cinq années de persécutions de la part de son directeur 

	financier. Avec une dignité éblouissante, à la vue de l’ensemble des services et directions de l’entreprise, elle s’est dressée seule contre les dirigeants de cette multinationale, une forteresse de pouvoir et 

	d’arrogance. Ils n’avaient anticipé ni son intelligence, ni son habileté à néantiser les injustices avec une étonnante exactitude.

	 

	Dans l’ombre de son regard impassible, aucune faiblesse ne

	 transparaissait. Elle scrutait sans relâche chaque faille, dénonçant avec une dextérité étourdissante chaque manquement. Clémence se 

	levait, non pas comme une guerrière bruyante, mais comme une force tranquille : calme, souriante, et pourtant renversante par son 

	intransigeance. Chaque geste, chaque parole, chaque décision résonnaient comme une déclaration d’honneur et de justice. Son combat mêlait courage, sagesse et éclats de lumière, perçant les ténèbres de 

	l’indifférence face à la souffrance au travail et aux méthodes de 

	management les plus toxiques.

	 

	Une femme hors du commun, rocambolesque, thaumaturgique.



	




	 

	Avant-propos

	L’Alerte nous plonge au cœur d’une multinationale où se jouent des affrontements sournois et des intrigues dignes des plus grands récits de suspense. Dans cet univers impitoyable, les relations professionnelles deviennent le théâtre de manipulations, de luttes de pouvoir et de stratégies sans scrupules. C’est dans ce contexte que nous suivons le parcours de Clémence Symphonie, une femme à la fois charismatique, intelligente et profondément résiliente, qui se trouve projetée au centre d’une bataille dont l’enjeu dépasse sa simple survie professionnelle.

	 

	Clémence incarne bien plus que la résistance passive. Face à Benoît Balayé, un directeur financier impitoyable, et une direction corrompue aux pratiques détestables, elle choisit de contre-attaquer avec une rigueur méthodique et une finesse stratégique exceptionnelles. Chacune de ses actions expose les rouages cachés d’un système qui tente de la broyer pour protéger des intérêts bien plus vastes. Pourtant, loin de se laisser dominer par la peur ou la pression, Clémence s’appuie sur sa capacité à anticiper, à rallier à sa cause ceux qui, jusque-là, observaient en silence, et à transformer chaque tentative de la direction de l’affaiblir en un levier de force.

	 

	Le récit transcende le simple rapport de force au sein de l’entreprise pour explorer des thèmes plus larges et universels : la quête de justice face à l’injustice, le courage de se battre pour ses droits et pour ceux que l’on protège, et la complexité des relations humaines quand le pouvoir est en jeu. L’Alerte raconte l’histoire d’une femme qui se révèle non seulement être une redoutable combattante, mais également un pilier pour ses collègues, capable de fédérer les énergies et de déjouer les manœuvres les plus insidieuses.

	 

	Ce texte est plus qu’un roman sur le monde du travail ; il est un hommage à ceux qui, malgré les obstacles et la peur, choisissent de rester fidèles à eux-mêmes. Il parle aux esprits indomptables et aux âmes qui refusent de se plier aux injustices. En découvrant le parcours de Clémence, le lecteur est invité à réfléchir sur sa propre force intérieure, sur ce que signifie vraiment tenir tête à l’adversité, et sur le prix – parfois lourd – à payer pour rester intègre.

	 

	À travers des descriptions précises et des dialogues incisifs, L’Alerte captive, inspire et laisse une empreinte indélébile. Ce livre s’adresse à tous ceux qui, un jour, ont eu à affronter la tempête et à se battre pour ne pas sombrer, à tous ceux qui ont cherché à défendre ce qui est juste, même au prix de tout perdre.

	 


Chapitre 1

	LA DÉTERMINATION DE CLÉMENCE

	L’esprit combatif avant la tempête

	Clémence, née en 1977, est une femme très agréable, dotée d’un physique avantageux et d’un sourire éclatant qui illumine chaque pièce dès qu’elle y entre. Toujours d’humeur égale, elle dégage une énergie positive qui la rend particulièrement appréciée de ses collègues et de certains de ses supérieurs. Sa personnalité tranquille, combinée à une élégance naturelle, en fait une présence à la fois apaisante et rafraîchissante. Sa vivacité d’esprit et son sens de l’humour ajoutent à son charme, créant un équilibre entre sérieux professionnel et convivialité. De plus, Clémence a cette capacité rare de détendre les atmosphères les plus tendues, ce qui la rend indispensable dans les moments de pression intense. Son parcours académique, couronné par une maîtrise en sciences mathématiques, témoigne déjà de son intelligence et de sa rigueur. Elle avait toujours été une élève brillante, se distinguant par sa capacité à comprendre rapidement des concepts complexes et à les appliquer avec aisance. Sa passion pour les chiffres et les systèmes logiques s’est traduite naturellement dans sa carrière professionnelle, où elle a choisi de se tourner vers des métiers exigeants sur le plan intellectuel.

	 

	Clémence adorait son travail, notamment en raison de la complexité de l’activité de l’entreprise où elle évoluait. Cette entreprise, une importante multinationale spécialisée dans l’industrie de domaines techniques pointus, représentait pour elle un véritable terrain de jeu où elle pouvait mettre à l’épreuve son esprit analytique et sa curiosité. Elle avait su, au fil des ans, développer une expertise technique impressionnante dans le poste qu’elle occupe actuellement. Que ce soit dans la gestion de portefeuilles clients grands comptes, l’analyse financière, la création de procédures internes ou le conseil stratégique, Clémence excellait dans son domaine. Ses compétences étaient non seulement reconnues, mais aussi recherchées par certains de ses supérieurs, qui appréciaient sa capacité à résoudre des problèmes compliqués avec précision et efficacité. Cependant, malgré l’image de quiétude qu’elle laissait transparaître, Clémence possédait une force intérieure exceptionnelle. Cette force n’était pas immédiatement visible, mais elle se manifestait pleinement lorsque les circonstances l’exigeaient. Derrière son calme apparent se cachait une détermination farouche qui la rendait capable de surmonter les obstacles et de ne jamais se laisser abattre, quelle que soit la difficulté des défis rencontrés. Ce tempérament combatif avait émergé au fil des épreuves qu’elle avait dû affronter dans sa vie personnelle et dans sa carrière, notamment lors d’une première expérience de harcèlement au travail qui l’avait profondément abîmée.

	 

	Clémence était de ceux qui, malgré l’adversité, parvenaient toujours à garder leur calme et à prendre les décisions les plus judicieuses. Ses analyses fines, combinées à un sens aigu de l’observation, lui permettaient d’anticiper les difficultés et de réagir avec une rapidité déconcertante. En affrontant les situations les plus périlleuses, elle s’était forgé une réputation de femme forte, prête à affronter n’importe quel défi avec une intelligence stratégique redoutable. Pour comprendre pleinement qui est Clémence, il faut remonter quelques années en arrière. Son parcours professionnel, jalonné de succès, mais aussi de moments de doute et de défis intenses, avait façonné la personne qu’elle était devenue. Derrière cette apparente douceur se cachait une battante, une femme capable de tenir tête dans les situations les plus périlleuses et de s’imposer dans des contextes où peu auraient osé le faire.

	 

	En 2006, Clémence acceptait un nouveau poste au sein d’une filiale financière d’une importante banque française. Quelques mois plus tard, elle était promue en reconnaissance de la qualité de son travail et de son fort potentiel. Cependant, après cette promotion, Clémence s’était retrouvée confrontée à des difficultés imprévues. Sa nouvelle responsable, censée la former, ne le faisait pas, tandis qu’une collègue, amie de cette dernière, lui menait la vie dure. Le manque de formation et les consignes contradictoires de sa responsable plongeaient Clémence dans une situation de grande difficulté. Elle s’accrochait, mais se retrouvait rapidement déstabilisée face à une responsable particulièrement agressive. Les tensions, les incivilités et les humiliations au travail s’intensifiaient, laissant Clémence stupéfaite et désemparée. Sa responsable, qui la harcelait de manière insidieuse, était pourtant très appréciée au sein de l’entreprise, ce qui rendait la situation encore plus complexe à gérer. Ce climat de travail toxique générait chez Clémence un état de stress chronique, accompagné de douleurs musculaires intenses et d’une dégradation flagrante de l’estime de soi. Peu à peu, Clémence se perdait dans ses pensées, se demandant sérieusement si les reproches constants de sa supérieure n’étaient pas fondés. Sa santé physique et mentale se détériorait de façon visible, la plongeant dans un épuisement profond.

	 

	Après plusieurs mois de harcèlement intense, Clémence se décida à dénoncer les faits à la direction des ressources humaines. En réponse, le directeur de son service décida de la rétrograder à son ancien poste, ajoutant l’humiliation à la violence qu’elle subissait déjà depuis plusieurs mois. Sous le choc de cette injustice, Clémence consulta son médecin, qui lui prescrivit un arrêt de travail. Ensuite, elle écrivit à la DRH pour détailler les épreuves et les faits de harcèlement qu’elle avait endurés. De ce fait, l’entreprise fut contrainte par la loi de diligenter une enquête interne, dont Clémence ne vit pourtant jamais les conclusions. La direction décida ensuite de la maintenir à son poste, mais proposa de la transférer dans un autre service, à l’international, pour éviter les confrontations avec la harceleuse. Cette dernière, petite-fille d’évêque, finit par quitter l’entreprise quelques semaines plus tard, redoutant, semble-t-il, une plainte pénale.

	 

	Clémence avait refusé la proposition de changement de service, estimant qu’elle n’avait commis aucune faute et que ce n’était pas à elle de changer de poste. Traumatisée par les violences subies, elle se sentait incapable de revenir travailler dans cette entreprise. Elle avait exigé et obtenu une transaction financière pour quitter définitivement l’entreprise et cette situation insupportable. Clémence mit plusieurs années à s’en remettre. Pendant cette rupture professionnelle, Clémence essaya avec grande difficulté de se reconstruire. En parallèle, sa fille était née. Après quelques années, elle tenta de retrouver un poste dans un environnement différent, en dehors de la banque et de la finance, mais sans succès. Elle réalisa qu’il était difficile de sortir d’une expertise de métier spécifique pour explorer d’autres domaines. Finalement, fortement encouragée par ses proches, Clémence se résolut à revenir à son métier dans la finance, car elle ne supportait plus sa condition de femme au foyer.

	 

	En 2013, alors que sa fille était à la maternelle, Clémence trouva enfin le courage de reprendre le chemin d’une activité professionnelle. Elle accepta un poste identique à celui qu’elle avait occupé précédemment, mais dans une autre banque. Il lui avait fallu plusieurs années pour envisager de reprendre un emploi similaire, car elle redoutait fortement de revivre les souffrances passées. Dans ce nouveau poste, Clémence ressentait un immense plaisir, car ses responsables exprimaient leur satisfaction quant à la qualité de son travail. Cela représentait une réparation profonde, car Clémence avait fini par douter de ses compétences après les humiliations passées, notamment concernant sa prétendue incompétence. De plus, Clémence réussit à se défaire d’une collègue, Corinne, qui lui avait manqué de respect à deux reprises devant leurs collègues. Trop surprise et non préparée lors de ces incidents, Clémence n’avait pas su réagir. Décidée à ne pas laisser ce genre de comportement se reproduire, elle prépara minutieusement une riposte cinglante en cas de récidive.

	Un jour, à la cafétéria de l’entreprise, où toute l’équipe avait l’habitude de déjeuner, Corinne recommença son attitude irrespectueuse en ciblant à nouveau Clémence : 

	« Tu dis n’importe quoi, Clémence. Tu devrais te taire, car c’est un sujet que tu ne connais pas ! »

	Clémence, avec un calme olympien, mais très fermement, répondit :

	« Corinne, à partir de cet instant, je ne t’autorise plus à communiquer avec moi ni à m’adresser la parole. Il y a un minimum de savoir-être et de respect des autres que tu n’as visiblement pas, et je refuse, tu m’entends, d’être contrainte de descendre à ton niveau. J’espère que c’est parfaitement clair pour toi, car ce sera l’unique avertissement. » Corinne répondit : « Bon, ça va, il ne faut pas s’énerver, je n’ai rien dit de méchant. »

	Les collègues de Clémence furent stupéfaits par cette réaction incroyable. Une collègue ajouta même : « Clémence a raison, ça ne se fait pas de parler comme ça… »

	Clémence sortit de ce déjeuner soulagée et très fière d’avoir eu le courage de riposter en prenant à témoin cette assemblée. Les semaines passèrent, et Clémence s’épanouissait ; après cet épisode, ses collègues la considérèrent comme une femme forte qui ne se laisse pas faire.

	 

	Quelques mois plus tard, un soir de semaine, son mari lui annonça qu’il envisageait une évolution professionnelle en créant une activité à l’étranger, dans un pays méditerranéen qu’ils affectionnaient particulièrement, et où ils avaient investi dans l’achat d’un appartement quelques années auparavant. Cependant, Clémence se sentait profondément tiraillée entre cette opportunité qui semblait enthousiasmer son mari et l’épanouissement qu’elle avait trouvé dans son poste actuel. Bien que la perspective de cette nouvelle aventure fût séduisante, elle restait attachée à son travail, qui lui apportait un sentiment d’accomplissement à la fois professionnel et personnel. Son mari insistait fortement, mais se montra compréhensif et lui laissa le temps nécessaire pour réfléchir. Profondément attentive au bien-être de sa famille, Clémence observait avec une sensibilité grandissante les besoins et aspirations de ses proches, cherchant toujours à créer un environnement harmonieux et épanouissant. Pourtant, elle comprit qu’il était temps de faire un choix, voire un sacrifice, pour privilégier l’épanouissement de son mari et celui de sa famille. C’est avec un mélange de courage et de dévouement que Clémence se résolut à démissionner de son poste, bien qu’avec une certaine hésitation, pour soutenir son mari. Si, au départ, elle percevait cette décision comme une formidable opportunité pour lui, elle se rendit peu à peu compte qu’elle devenait pour elle une source de regret et de frustration personnelle. Pourtant, par amour, elle n’exprima jamais ouvertement ses véritables sentiments, consciente que son mari pouvait subvenir aux besoins de la famille. Elle voyait bien combien il était porté par une détermination inébranlable et une passion irrésistible pour ce nouveau projet, et elle choisit de l’accompagner dans ce chemin, malgré le poids croissant de ses propres doutes.

	 

	Clémence et sa famille arrivèrent dans ce pays qu’ils connaissaient bien, ayant déjà passé de nombreuses vacances dans cette région baignée de soleil. L’installation dans leur nouveau domicile se fit avec une certaine aisance, grâce à leur familiarité avec les lieux et à l’excitation de ce nouveau départ. Pourtant, alors que son mari s’immergeait rapidement dans ses nouvelles responsabilités professionnelles, Clémence se retrouva replongée dans une vie de femme au foyer, une situation qui ravivait de douloureux souvenirs de la période suivant son harcèlement. Ce retour à la vie domestique lui causait une profonde frustration, la confrontant à la sensation d’avoir laissé une part de son identité professionnelle derrière elle. Sans oser l’exprimer, elle ressentait une tristesse croissante à l’idée d’avoir quitté son poste à Paris, un poste qui lui avait apporté un tel épanouissement. Chaque jour, elle se demandait avec amertume si elle n’avait pas commis une erreur en acceptant cette expatriation, et l’isolement commençait à s’infiltrer dans ses pensées. Loin de ses ambitions, elle se sentait déconnectée de ce qui la faisait vibrer. Son mari tenait tellement à cette nouvelle aventure qu’il lui avait été difficile de s’y opposer, mais désormais, le poids de cette décision semblait peser de plus en plus lourdement sur ses épaules, exacerbant un sentiment d’injustice. Clémence ressentait une douleur sourde, celle d’un sacrifice qui, loin de l’épanouir, l’isolait davantage chaque jour.

	Après plusieurs mois, Clémence se retrouva face à une question cruciale : que faire de son temps et de ses compétences ? Rester à la maison n’était pas une option envisageable. Elle avait toujours été animée par un profond désir de contribuer activement à la société, tout en maintenant son indépendance professionnelle et financière. Le défi qui se présentait désormais était de trouver une voie lui permettant de concilier ses aspirations personnelles avec sa nouvelle vie dans ce pays étranger. Clémence explora les différentes opportunités qu’offrait son nouvel environnement, tout en réfléchissant à la manière dont elle pourrait mettre à profit l’expérience et les compétences qu’elle avait accumulées au fil des années. Se réinventer dans un contexte inconnu représentait certes des défis, mais aussi de nombreuses opportunités. Elle était déterminée à trouver une voie qui non seulement réponde à ses ambitions professionnelles, mais qui lui permette également de s’intégrer pleinement dans cette nouvelle communauté, tout en maintenant un équilibre avec ses responsabilités familiales. Cette période de transition devint pour elle une véritable occasion de redéfinir ses objectifs, de découvrir de nouvelles passions, tout en restant fidèle à son besoin de ne pas se limiter à un rôle domestique. 

	 

	Fortement encouragée par son mari, Clémence décida de créer un cabinet de recrutement auprès d’entreprises françaises expatriées puis d’entreprises locales. Son talent lui permettait de développer une expertise en tant que chef d’entreprise, commerciale et recruteuse de profils de haut niveau, middle et top management. Elle réussit aisément à établir des partenariats solides avec des entreprises aussi bien françaises que locales, se forgeant une réputation de professionnalisme et d’excellence dans son domaine. Ses clients étaient subjugués par le talent et le sens commercial incroyable de cette femme élégante et distinguée. Clémence avait cette rare capacité à transformer des échanges professionnels en moments d’exception, marqués par son écoute attentive, son intuition infaillible, et une maîtrise parfaite des besoins de chacun. À chaque rencontre, elle captait l’attention par son allure soignée et sa prestance naturelle, mais c’était surtout sa finesse d’esprit et sa capacité à anticiper les attentes de ses clients qui faisaient toute la différence. Ses propositions étaient toujours précises, audacieuses et stratégiques, témoignant d’une vision claire et d’une expertise pointue. Au-delà de sa compétence technique, c’est son approche humaine et personnalisée qui touchait profondément ses interlocuteurs, laissant derrière elle une impression de professionnalisme raffiné et d’assurance tranquille. Dans un monde souvent dominé par des échanges froids et standardisés, Clémence apportait une touche de classe et d’authenticité qui la rendait inoubliable aux yeux de ses clients.

	 

	Pour développer son cabinet, Clémence s’était associée avec Anna, une maman rencontrée à l’école française où leurs filles respectives étaient scolarisées. Dès leur première rencontre, un lien naturel s’était tissé entre elles, fondé sur une profonde admiration mutuelle et une complémentarité évidente. Clémence, entrepreneure accomplie, avait été séduite par la force tranquille d’Anna, une femme dévouée à sa famille, mais dotée d’une volonté féroce d’entreprendre. Anna représentait l’équilibre parfait entre l’énergie d’une entrepreneure en devenir et l’engagement sincère d’une mère investie dans sa vie personnelle. Clémence et Anna avaient eu la chance que leurs filles soient très proches et inséparables, un lien précieux qui les avait rapprochées bien avant leur collaboration professionnelle. Chaque matin, elles se retrouvaient à l’entrée de l’école française, un établissement réputé pour son ambiance chaleureuse et familiale. Les rires et les échanges joyeux des enfants résonnaient dans la cour, créant une bulle rassurante et familière pour Clémence et Anna, qui appréciaient ces moments simples de complicité maternelle.

	 

	Clémence voyait en Anna bien plus qu’une simple partenaire. Elle percevait en elle une alliée discrète et fidèle, capable de comprendre sans jugement ses défis quotidiens en tant que chef d’entreprise et mère de famille. Surtout, Anna savait reconnaître et apprécier les qualités exceptionnelles de Clémence : son flair stratégique, son sens inné des affaires et sa capacité à tisser des relations solides et durables avec les clients. Cette compréhension mutuelle instaura une confiance rare entre elles, un respect tacite des talents de chacune. Anna laissa donc naturellement à Clémence la liberté de mener les décisions stratégiques, le management de l’équipe et le développement des relations client, domaines dans lesquels Clémence excellait. Elle savait que sa partenaire était le visage du cabinet, celle qui savait convaincre, négocier et emmener les autres dans son sillage avec une aisance déconcertante.

	 

	Pour sa part, Anna préféra se consacrer à des rôles de soutien, où son sens de l’organisation, son approche méthodique et sa parfaite maîtrise des réseaux sociaux faisaient merveille. Elle s’occupait avec efficacité de la recherche de profils, de l’accueil des candidats, de l’administratif, de l’organisation des rendez-vous. Elle anticipait les besoins de Clémence, facilitant son quotidien pour lui permettre de se concentrer pleinement sur ses forces. Ensemble, elles formaient une équipe soudée, où l’une complétait les faiblesses de l’autre avec un naturel désarmant. Leur association était bien plus qu’un simple partenariat d’affaires. C’était une collaboration basée sur la confiance, l’admiration et un soutien mutuel indéfectible. Anna offrait à Clémence la stabilité et l’appui dont elle avait besoin pour briller dans les moments stratégiques, tandis que Clémence apportait à Anna la sécurité d’une vision claire et d’un leadership affirmé. Leur complémentarité était la clé de leur succès, un équilibre délicat entre ambition, complicité, et respect des rôles de chacune.

	 

	Malheureusement, le partenariat de Clémence et Anna et la vie qu’elles s’étaient construite ensemble dans ce magnifique pays de la Méditerranée devaient prendre fin de façon brutale. En effet, l’annonce d’un événement inattendu exigea de Clémence et de sa famille de rentrer à Paris de toute urgence. Clémence vivait un bouleversement inattendu. Après quatre années passées à l’étranger, où elle avait créé avec passion un cabinet de recrutement florissant, elle se retrouvait soudainement contrainte de tout quitter pour rentrer à Paris. Ce cabinet, c’était plus qu’une entreprise pour elle : c’était l’aboutissement de ses ambitions et de ses efforts constants. Mais un événement impérieux venait de tout remettre en question. Ce retour précipité à Paris n’était pas un choix, mais une nécessité inévitable qui bouleversait leur quotidien et tous les projets que Clémence avait imaginés. Elle devait se résoudre à laisser derrière elle son entreprise, son équipe, et surtout Anna, qui avait été un soutien inébranlable tout au long de cette aventure. Clémence ressentait une grande amertume à l’idée d’abandonner ce qu’elle avait construit avec tant de détermination, mais la situation ne lui laissait aucune autre option. Elle devait impérativement accompagner son mari. 

	 

	L’incertitude du retour à Paris pesait lourd sur les épaules de Clémence, et elle redoutait les défis qu’ils allaient devoir affronter. La perspective de devoir s’éloigner de son cabinet, d’Anna, et de tout ce qui avait été le centre de sa vie professionnelle ces dernières années, l’angoissait profondément. Elle s’efforça de rester forte, de faire bonne figure malgré ses inquiétudes et ses craintes. Clémence savait qu’Anna comprendrait son départ précipité et sans doute définitif, même si cela bouleversait l’équilibre de leur entreprise. L’urgence de la situation restait enveloppée de mystère, ajoutant une tension palpable à chaque décision. Pourtant, Clémence n’avait qu’une priorité : faire face à cette nouvelle réalité, se tenir aux côtés de son mari, l’aider autant que faire se peut, et affronter ensemble les défis à venir, aussi imprévisibles soient-ils.

	 

	Plus de six mois après son retour en France avec sa famille, Clémence se mit ainsi à chercher du travail et envoya plusieurs candidatures et enchaîna rapidement les entretiens professionnels. À ce moment-là, Clémence possédait un parcours professionnel intéressant et solide. Avant son départ à l’étranger, elle avait occupé des fonctions dans la finance au sein de deux grandes banques françaises et avait créé et dirigé son propre cabinet de recrutement dans un pays étranger. Compte tenu de son profil, Clémence reçut rapidement deux propositions de poste, mais elle avait encore un dernier entretien à passer au sein d’une importante entreprise internationale spécialisée dans l’industrie. Elle se demanda s’il était utile de passer cet entretien, du fait qu’elle avait déjà deux propositions intéressantes. Mais Clémence se dit finalement qu’il serait constructif de le faire, car la fiche de poste était attrayante, couplée à la formation à un logiciel de gestion financière dont la maîtrise était fortement demandée par les grandes entreprises sur le marché. 

	Clémence passa l’entretien avec le responsable des ressources humaines sans difficulté. Quelques jours plus tard, elle s’apprêta à rencontrer son potentiel futur responsable. Le jour de l’entretien, Clémence était très à l’aise face au directeur financier Île-de-France, qui se montra cependant assez fermé et tendu. À la question de ce dernier, tête baissée sur son CV, « Vous avez donc 40 ans ? », Clémence répondit très sérieusement : « Non, pas du tout ! » Son interlocuteur, surpris, leva la tête, craignant une maladresse, répondit « Ah bon… ». Regardant son interlocuteur droit dans les yeux, Clémence ajouta : « Non, j’ai 38 ans et 24 mois précisément. » Benoît Balayé, le directeur financier, fixa très sérieusement Clémence puis explosa de rire. Il ne s’attendait pas à cette réponse pour le moins originale et drolatique. L’atmosphère se détendit, ce que cherchait Clémence qui n’apprécie guère les ambiances froides et coincées. Comme déjà évoqué, Clémence est sans conteste une femme charismatique et possède une capacité, dans des moments très sérieux, à détendre l’atmosphère par une petite phrase qui fait mouche.

	 

	En septembre 2018, Clémence fut engagée en tant que Gestionnaire Administrative et Financière Comptes Clients (GCC), un poste polyvalent qui englobait la gestion financière globale d’un portefeuille client, la relation clients, la facturation, le recouvrement, le coaching d’assistantes facturation, ainsi que l’animation de réunions « cash » (gestion de trésorerie avec les différentes directions d’agences, les commerciaux, les assistantes, la direction financière, le Credit Manager, et divers services connexes). Clémence bénéficia d’une solide formation auprès de sa collègue Lalie, une gestionnaire très expérimentée en poste depuis plus de six ans, reconnue comme l’une des plus compétentes du service. Clémence absorba peu à peu les subtilités et la technicité du poste, les outils, et les nombreuses interactions avec les différents services de l’entreprise. Au fil du temps, elle s’épanouissait et montait en compétences, développant un attachement croissant pour l’entreprise et son activité, qu’elle trouvait riche, complexe et pleine de spécificités techniques. Clémence développa une forte complicité avec Lalie, qui la formait en continu et lui transmettait toutes ses compétences acquises au fil des ans. La personnalité de Clémence, solaire, vive et drôle, ainsi que sa bonne humeur, la rendaient très agréable à côtoyer. Manifestement, Clémence était très appréciée par l’ensemble des équipes, faisant l’unanimité grâce à ses compétences techniques pointues et sa capacité à proposer des solutions aussi pertinentes qu’efficaces. Elle réussissait à créer une atmosphère agréable et décontractée, alliant professionnalisme et convivialité dans tout ce qu’elle entreprenait. Toujours à l’écoute des besoins et attentes des équipes, elle savait apporter des réponses adaptées, renforçant ainsi son image positive au sein de l’entreprise.

	 

	Les relations de Clémence avec Benoît, son supérieur hiérarchique et directeur financier, étaient au début correctes, mais souvent insaisissables. Par ailleurs, le poste de Clémence ne nécessitait pas de supervision, il était au contraire très autonome et Benoît ne comprenait pas toutes les subtilités techniques du poste en profondeur. Cependant, Benoît semblait chercher à analyser Clémence et lui posait parfois des questions personnelles afin de connaître son histoire personnelle et son intimité, mais sans succès. Les deux premières années, Clémence avait décidé de ne pas montrer l’étendue de toutes ses compétences. Au contraire, elle préférera montrer à Benoît qu’elle ne maîtrisait pas forcément tout, du fait qu’il ne semblait pas apprécier les collaborateurs ambitieux ni trop brillants. Clémence observait que Benoît était non seulement extrêmement intelligent, mais aussi excessivement stratège, ce qui cachait une personnalité complexe. Il se révéla très lunatique, capable de se mettre en colère sans raison apparente et d’adopter une attitude désagréable sans explication claire. Clémence maintenait une certaine distance avec son responsable et veillait à éviter toute situation qui aurait pu lui donner l’occasion de formuler des reproches. Au fil du temps, Clémence s’aperçut que Benoît pouvait se montrer facilement injuste et créer des disparités entre les membres de l’équipe. Par exemple, il organisait chaque année des changements de portefeuilles clients de manière inéquitable, sans fournir d’explications. Il se contentait souvent de dire : « C’est comme ça, vous n’avez pas toutes les informations pour comprendre les enjeux de ces réorganisations de portefeuilles clients… »

	Pourtant, Clémence constata après quelques années que ses décisions d’organiser des changements de portefeuilles au sein de la direction financière étaient contre-productives, et n’avaient ni logique financière ni logique métier. Par ailleurs, il semblait organiser ces changements chaque année au profit de certains en particulier. Les premières années, cela n’était pas visible, mais ensuite, cela parut incongru, injuste et contraire au bon fonctionnement de la direction financière. En effet, ces changements consistaient à reprendre des portefeuilles clients mal gérés par certains collaborateurs proches de Benoît, nécessitant un travail de fond et de longue haleine pour les rectifier et les remettre à jour par les gestionnaires qui, eux, maîtrisaient parfaitement la gestion de leurs portefeuilles. Cependant, ces différents changements permirent à Clémence de monter rapidement en compétences, année après année, et ainsi, d’avoir une vision plus globale et profonde de la typologie et de la complexité de certains parcs de clients grands comptes, ce qui lui permit de continuer à développer son expertise technique et métier. Clémence avait l’impression que son directeur financier travaillait peu, n’étant jamais disponible avant 11 heures du matin. Au fil du temps, son incrédulité grandit face à l’organisation de la direction financière, qu’elle jugeait inefficace, injuste, et déconnectée de la réalité du travail. Peu à peu, Clémence développa une méfiance croissante à l’égard de Benoît, adoptant, selon la situation, une approche très directe et ferme dans leurs interactions, veillant à ce qu’il ne puisse pas dévier des limites, ou faire montre d’un comportement inapproprié par des plaisanteries en fonction de ses humeurs.

	 

	Pour Clémence, la personnalité de Benoît restait un mystère complexe et déroutant. Lors des discussions, il avait tendance à s’éparpiller dans toutes les directions, laissant ses interlocuteurs perplexes quant à ses intentions et à la cohérence de ses idées. Ce comportement surgissait souvent lorsqu’il se sentait mal à l’aise avec un sujet, rendant ses véritables préoccupations difficiles à cerner. Sa communication devenait alors décousue et confuse, ajoutant une couche de frustration pour ceux qui devaient travailler avec lui. Paradoxalement, Benoît pouvait aussi se montrer charmant et étonnamment gentil, ponctuant ses rares moments de lucidité par des gestes attentionnés et des paroles aimables qui contrastaient vivement avec ses accès de colère ou ses discours chaotiques. Cette dualité constante faisait de lui une sorte de Dr Jekyll et Mr. Hyde, rendant ses réactions imprévisibles et déstabilisantes pour son entourage professionnel. Après plusieurs années, Clémence avait appris à naviguer avec finesse dans les complexités de son rôle face à lui. Ses décisions, bien que parfois déroutantes au premier abord, étaient souvent le fruit de réflexions stratégiques approfondies. Cette combinaison de comportements imprévisibles et de compétences stratégiques le rendait particulièrement difficile à cerner, et chaque interaction avec lui pouvait prendre une tournure inattendue.

	 

	Cette complexité était également marquée par son habitude de cloisonner l’information. Il partageait rarement les détails importants, préférant garder le contrôle de l’information et ne communiquant que le strict nécessaire. Cette rétention d’informations était perçue comme un moyen de maintenir son pouvoir et de gérer son équipe de manière manipulatrice. Par ailleurs, Clémence représentait une énigme pour Benoît, qui n’arrivait ni à la cerner ni à détecter de failles, qu’elles soient professionnelles ou personnelles. Cette situation inédite au sein de ses équipes le contrariait profondément. Il comprenait qu’elle était intelligente, mais aussi très appréciée, et remarquait avec agacement qu’elle jouissait d’une popularité qu’il jugeait excessive auprès du service, mais également de l’ensemble des équipes de l’entreprise. Il ne parvenait pas à comprendre comment elle réussissait à créer un tel engouement autour d’elle, un mystère qui l’angoissait et alimentait sa frustration. Clémence avait compris le jeu subtil et insidieux de son supérieur. Au fur et à mesure des années, il lui avait confié des tâches supplémentaires, augmentant progressivement et délibérément sa charge de travail. 

	 

	Ce surcroît de responsabilités, loin d’être un signe de reconnaissance, était en réalité une manœuvre calculée pour la déstabiliser. L’objectif était clair : exploiter de potentielles failles de Clémence afin de pouvoir lui en faire reproche et ainsi pouvoir la manipuler pour l’éprouver. Cependant, cette stratégie s’avéra un échec cuisant. Clémence, dotée d’une résilience exceptionnelle, parvint non seulement à maintenir son niveau de performance, mais aussi à les surpasser régulièrement. Les résultats qu’elle obtenait année après année demeuraient constants, et souvent bien au-dessus des attentes. Clémence voyait à travers la manipulation de son supérieur, utilisant sa propre détermination pour transformer cette surcharge en opportunité de briller davantage. Pourtant, par son acharnement, son supérieur n’en démordait pas, croyant pouvoir un jour la faire céder. Cette situation illustrait parfaitement le harcèlement moral dont elle était victime : une pression croissante et injustifiée, dissimulée sous le voile de l’exigence professionnelle. Mais au fil du temps, les conséquences de cette pression incessante commencèrent à se manifester. Les migraines devinrent plus fréquentes, les insomnies plus persistantes. Chaque jour, elle sentait la fatigue s’installer un peu plus profondément, ses muscles tendus, son esprit en alerte constante.

	 

	Clémence savait que ce combat n’était pas seulement contre une surcharge de travail, mais contre une tentative délibérée de la déstabiliser psychologiquement. Sa force de caractère et son professionnalisme étaient son bouclier, mais l’injustice de la situation restait une plaie ouverte. La charge mentale, cumulée à l’épuisement physique, minait lentement, mais sûrement sa santé. Chaque tâche supplémentaire, chaque heure supplémentaire était une bataille silencieuse qu’elle gagnait certes avec brio, mais à un coût personnel de plus en plus important. Les douleurs articulaires, musculaires, les crises d’angoisse, et la sensation persistante de n’être jamais à la hauteur la rongeaient.

	 

	Malgré tout, elle refusait de plier. Sa résilience était admirable, mais à quel prix ? La question restait en suspens, tandis que Clémence continuait à naviguer dans les eaux troubles d’un environnement de travail toxique, en quête de reconnaissance et de respect mérités. Son parcours était celui d’une guerrière moderne, combattant non seulement pour sa carrière, mais aussi pour sa dignité et sa santé mentale, un combat quotidien où chaque petite victoire était arrachée de haute lutte, dans un contexte où l’hostilité et la manipulation tentaient continuellement de la faire sombrer.

	 

	En réalité, Clémence avait une raison impérieuse, connue d’elle seule, qui la contraignait à conserver son poste à tout prix. Cette obligation, bien plus qu’une simple exigence professionnelle, touchait au cœur même de sa vie personnelle. C’était une réalité qu’elle gardait soigneusement cachée de tous, une vérité qu’elle portait seule, en silence. Elle n’avait pas le luxe de choisir, car une nécessité extérieure la poussait à maintenir sa position coûte que coûte. Pour elle, pour son mari et pour leur fille unique. Cette même raison impérieuse, puissante et inéluctable, l’avait également contrainte à revenir précipitamment à Paris, abandonnant et bouleversant définitivement et dans l’urgence la vie qu’elle avait construite avec son mari à l’étranger pendant quatre ans. Pour Clémence, ce n’était pas une simple question de carrière ou d’ambition, mais une nécessité vitale, un devoir absolu qu’elle devait accomplir sans faillir, malgré les défis et les sacrifices considérables que cela impliquait.

	 

	Chaque jour, elle jonglait avec les exigences croissantes de son travail, tout en portant ce très lourd fardeau invisible. La pression était immense, mais elle ne pouvait se permettre de flancher. Derrière son sourire professionnel, son inaltérable bonne humeur et son efficacité redoutable se cachait une lutte intérieure constante, alimentée par cette raison secrète qui la poussait à avancer, coûte que coûte. Clémence savait que l’échec n’était pas une option. Elle devait réussir, non seulement pour elle-même, mais pour répondre à cette obligation supérieure qui dictait ses choix et ses actions. Sa détermination inébranlable et son silence sur la véritable nature de ses motivations faisaient d’elle une figure à la fois admirable et tragique, combattant sur trois fronts : celui de la performance professionnelle, celui des enjeux personnels qui la tenaient en haleine et celui du harcèlement que lui faisait subir son responsable.
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